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RESUME 

Le marché de Cocovico accueille quotidiennement une population importante allant 
de 1200 à 2000 personnes (Comité de Gestion du Marché, 2017) et constitue un centre 
de commerce économique important pour la municipalité de Cocody. Malgré le fait, 
que ce marché constitue un poids économique pour la commune et qu’il représente 
une importante source de ravitaillement en aliments, biens et services pour les 
ménages, il apparaît comme source de dégradation de l’environnement. L’étude vise 
à montrer le rôle du marché de Cocovico dans la dégradation de l’environnement 
notamment par le commerce qui y est pratiqué. Pour ce faire, un échantillon stratifié 
selon les activités a permis de réaliser notre enquête. Les observations de terrains 
associant les indices de niveau de dégradation et la mesure du niveau de 
performance des réponses (évaluation des actions et des politiques). Les résultats ont 
permis de montrer un désordre spatial à proximité des marchés avec près de 25,95% 
des commerçants occupant les rues et trottoirs. 

Mots clés : Dégradation, environnement, commerce, marché, santé, Abidjan  
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ABSTRACT  

Angré, a district located in the heart of the commune of Cocody (Abidjan) has a 
particular market among the many markets that constitute areas of household 
provision that the town has. The Cocovico de Angré market, which was the focus of 
the study, stands out for its combination of a large food product space and various 
other commodities. The market is home to a large population of 1200 to 2000 people 
(Market Management Committee, 2017) and is an important economic trade center 
for the municipality. Despite the fact that the Cocovico market is an important 
reservoir  of  food  for  households  and  its  economic  weight,  it  finds  itself  in  a  
permanently degraded environment. The study aims to highlight the degradation of 
the Cocovico market environment related to trade. To do this, a stratified sample by 
activity allowed us to conduct our survey. Field observations combining 
deterioration level indices and the measurement of the level of response performance 
(evaluation of actions and policies). The results showed an indescribable spatial 
disorder near the markets with which 25.95% of traders occupy the streets and 
sidewalks.  

Keywords: Degradation, environment, trade, market, health, Abidjan 

INTRODUCTION  

La problématique de l’impact du commerce dans la dégradation de l’environnement 
a été abordée depuis Rio 1992 par l’Organisation du Commerce Mondial et le droit 
international  de  l’environnement.  Pour,  F.  Romerio  et  M.  Z.  Nejadan  (1997,  p.4),  la  
croissance économique peut représenter une menace pour l’environnement. Elle peut 
accroître la charge sur l’environnement jusqu’à des limites intolérables. En effet, les 
commerces sont pourvoyeurs de déchets qui s’ils ne sont pas pris en charge sont 
susceptibles de dégrader l’environnement. Dans ce contexte, en Côte d’Ivoire, des 
actions sont menées dans le cadre de la gestion durable de l’environnement à travers 
de nombreuses campagnes, pour l’assainissement des cadres de vie et réduire la 
dégradation de l’environnement, notamment l’opération ville propre Cocody ; l’une 
des communes propres de la ville d’Abidjan n’en est pas exempt. 

Selon, (ONU-HABITAT, 2004, p.4), à Abidjan, en dépit des nombreux efforts fournis 
par l’État et les communes, dans les domaines du traitement des eaux usées et des 
déchets solides, la qualité de l’environnement demeure une source d’inquiétude pour 
la santé de la population. En effet, le très fort pouvoir d’attraction de la commune a 
contribué à la mise en place d’une floraison d’activités économiques dont les plus 
importantes sont le commerce, le transport, l’artisanat. Toutes ces activités 
économiques pour la plupart dominées par l’informelles se pratiquent en marge de 
toutes règlementations juridiques, économiques et environnementales en vigueur, 
elle regorge de nombreux marchés qui sont dotés de fonctions économiques et 
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sociales. Ces marchés interviennent également dans la distribution, le ravitaillement 
et le transit des produits vivriers vers des destinations locales et lointaines. 

La commune de Cocody est dotée de 06 marchés hiérarchisés à trois niveaux : grand 
marché, marché intermédiaire et petit marché. Le marché de Cocovico, où s’est 
effectuée l’étude est un lieu public où est fournie une quantité de biens ou de services 
de toute nature. Considérés comme des denrées directement consommables et sans 
aucune transformation préalable, les vivriers représentent une part importante des 
produits commercialisés dans les marchés de la commune de Cocody dont le marché 
de COCOVICO (Coopératives des commerçantes, de produits vivrier de la commune de 
Cocody).Au marché de cocovico, le nombre important de personnes associé aux 
commerçants, qui fréquentent celui-ci engendrent une production de déchets qui 
occasionne la dégradation de l'environnement. Dans ce marché, on observe 
également une insalubrité généralisée notamment dans les secteurs où sont 
commercialisés les produits vivriers. Ces secteurs sont des endroits où stagnent en 
permanence les ordures et les eaux usées qui proviennent des produits vivriers 
tandis que le secteur des produits manufacturés reste relativement propre. Ces 
constats sur l’état de l’environnement de ce marché, soulèvent la question suivante ; 
comment se présente la dégradation du marché de cocovico par les activités de 
commerces. L’étude vise donc, à montrer la dégradation de l’environnement du 
marché de Cocovico lié au commerce.   

1. METHODOLOGIE 

1.1. Zone d’étude : Présentation du marché de COCOVIVO 

Le marché de COCOVIVO, situé dans la commune de la commune de Cocody, attire 
les populations des autres communes de la ville d’Abidjan. La carte n°1 présente la 
situation géographie du marché. De plus, ce marché appartient administrativement à 
la commune de Cocody et est localisé au nord de celle-ci entre les latitudes 5°25 et 
5°24 Nord et les longitudes 3°59’ et 3°58’ Ouest. Situé dans le sous-quartier d’Angré-
Djibi, ce marché est né d’une coopérative des femmes exerçant dans le commerce des 
produits vivriers crée en, 1994. 
La commune de Cocody tirerait sa dénomination de certaine déformation 
linguistique telle que, "coli" qui signifierait petit bourg ou encore "cocoli" qui serait le 
nom du génie protecteur des Tchaman, et premier occupants de cette cité(Union des 
villes et communes de la Côte d’Ivoire, 2017).C'est en 1980, à la faveur de la loi n° 80-1180 
du 17 Octobre 1980 portant division de la ville d’Abidjan en une commune que 
Cocody sera érigé en commune de plein exercice (Union des villes et communes de la Côte 
d’Ivoire, 2017). 
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Carte: Localisation de la commune de Cocody 
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1.2. La collecte des données 

La démarche utilisée pour la collecte de données, a été celle de la recherche 
documentaire et l’enquête de terrain. La recherche documentaire a permis 
d’organiser et d’exploiter les sources bibliographiques, les sources statistiques et 
cartographiques. Les données statistiques de 1998 et 2014 issues de l’INS (Institut 
National de la Statistique), ont été exploitées et ont permis la réalisation de 
l’échantillon.  
Par ailleurs, l’enquête de terrain, a permis de recueillir des informations d’une part, 
sur les caractéristiques et fonctionnement des activités économiques, sur la 
dégradation de l’environnement et d’autre part sur les conditions de vie et état de 
santé. En ce qui concerne la situation sanitaire, elle se réfère à la fréquence des 
maladies développées par les populations. A Travers l’outil questionnaire, nous 
avons donc établit le profil des maladies qui affecte le plus la population. Ainsi, 
plusieurs requêtes sur les variables environnementales ont pu être réalisées à partir 
des données issues de l’observation du terrain et de l’enquête par questionnaire. 
L’enquête s’est déroulée en deux phases ; en Juin 2016, période correspondant à la 
saison des pluies et en Septembre 2017 notre deuxième passage pour la saison sèche. 
La méthode des quotas, non aléatoire basée sur les critères d’âge, sexe, situation 
géographique, catégorie socio-professionnelle ont été retenus pour déterminer 
l’échantillon de l’étude.  Le tableau n°1 indique le nombre de commerçants enquêtés.  
 
Tableau n°1 : Répartition des types d’activités selon les enquêtés 

Types de commerce Alimentaire 
(restauration) 

Vestimentaire Vivriers Cosmétique 

TOTAL 
Commerçants 

enquêtés 

Hommes  25 25 25 25 

Femmes  25 25 25 25 

TOTAL  50 50 50 50 200 

Source : notre enquête, juin 2016 

Les données collectées ont été exploitées et présentées sous forme de tableau et 
graphique à l’aide des logiciels de traitement de données (Sphinx, Excel, Arc Gis) et 
ont permis de réaliser des illustrations cartographiques. Des interviews ont été 
réalisés auprès des autorités municipales et des gestionnaires du marché. L’enquête 
nous a aidé à vérifier et compléter les données et informations recueillies par 
l’analyse documentaire. Par ailleurs, l’analyse du volet environnemental repose sur 
l’analyse des indicateurs de gestion défectueuse des eaux usées, assainissement des 
eaux usées, des ordures ménagères.  

 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 5Décembre 2018, ISSN 2521-2125 
 
 

262 
 

2. RESULTATS  

2.1. La mise en place du marché de Cocovico 

C’est en Mars 1995, que s’est ouvert le marché de Cocovico. Cela a suscité un grand 
engouement au point ou, des centaines de demandes de places sont restées 
insatisfaisantes. Le marché de COCOVICO possède plus de 800 places et dispose de 
(60) magasins, sur une superficie de 10 406 m² grâce à un investissement globale 
d’une valeur de plus d’un milliard (1 000 000 000) de francs CFA(Comité de gestion 
du marché Cocovico, 2017). Ainsi, de dix (10) femmes à sa création, le nombre est 
passé à 44. Vu le nombre important, la COCOVICO est donc membre de la 
commission d’octroi d’agrément des coopératives dans la région des lagunes et 
dispose d’une organisation administrative. La photo n°1 est une vue du marché de 
cocovico. 

Photo n°1 : Marché de COCOVICO à Angré-Djibi, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cliché : Acquet, Avril 2017 
 

2.2. Le fonctionnement et l’organisation du marché de COCOVICO 

2.2.1. Les organes administratifs 

Le marché de COCOVICO dispose de nombreux organes qui organisent le marché 
suivant des tâches précises. Il s’agit entre autres de l’Assemblée Générale qui est 
l’organe suprême de la coopérative. Les autres organes sont : le secrétariat général, la 
présidence et la trésorerie sont des émanations ainsi que le commissaire aux comptes. 
Le commissaire aux comptes, le conseil d’administration de la COCOVICO est 
Composé de la présidente, la trésorière générale assistée de leurs adjointes. Les 
membres du conseil d’administration ne sont pas rémunérés mensuellement. Ils 
bénéficient d’une prime en fin d’année. 
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2.2.2. Le personnel technique de la coopérative  

La Coopérative engage du personnel à plein temps ou à temps partiel, notamment un 
gérant, un caissier, un gérant, un magasinier, des gardiens, des collecteurs, les 
manœuvres. Ce personnel engagé est rémunéré selon les termes d’un contrat de 
travail. Le gérant est une personne étrangère à la coopérative. Il exerce ses fonctions 
sous la direction, le contrôle et la surveillance du conseil d’administration qu’il 
représente vis- à vis des tiers dans la limite des pouvoirs qui lui sont conférés par la 
délibération du conseil d’administration. Le gérant de la COCOVICO est titulaire 
d’une Maitrise en gestion. Il s’occupe des stocks de produits, planifie les finances .la 
gestion du personnel et le bilan annuel sont aussi l’une de ses charges. 

2.3. Les activités de commerce au marché Cocovico  

Les activités de commerce qui se déroulent au marché de Cocovico sont diverses. On 
peut citer quelques produits qui sont vendus quotidiennement, notamment la 
banane plantain, les fruits et légumes, la viande, le poisson frais et fumé, les produits 
vivriers, les produits électroménagers, les vestimentaires, les produits de vaisselles 
etc. On retrouve dans le marché à la fois, les petits commerçants et commerçantes qui 
vendent au détail et des demi-grossistes. Par ailleurs, pour une meilleure 
appréciation des produits vivriers, faisant partie des produits les plus prisés dans le 
marché, ont été regroupés dans le tableau ci-dessous.  

Tableau 2 : Les produits vivriers commercialisés à Cocovico 
 

 

 

 

 

 

 

Source : Nos enquêtes, 2017 

Nos investigations sur le terrain ont permis d’identifier un éventail large de 
commerces essentiellement dominées par le vivrier qui représente plus de 70 %. Les 
illustrations ci-dessous présentent quelques produits commercialisés.   

 

 

féculents la banane plantain, le manioc, l'igname, la patate douce, le taro 

céréales le maïs, le riz, le mil, le sorgho, le fonio 

fruits l'ananas, la mangue, la banane douce, l'orange, l'avocat 

légumes l'aubergine, le piment, la tomate, le gombo, la carotte, les choux, le 
haricot, la tomate la pomme de terre  

noix le cola, le coco, le cajou, le karité 

feuilles et bulbes l'épinard, la salade, l'oignon 
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Photo n°2 et n°3 : Une vue de produits commercialisés 
 

 

 

 

 

 

 

 

Cliché : Acquet, Avril 2017 

A en croire l’organisation de la coopérative, l’on serait tenté d’affirmer que la prise en 
compte de tous les aspects favorisant un espace sain et salubre est également pris en 
compte. Cependant, on note un espace empreint de désordre, engendrant une 
dégradation manifeste de l’environnement.  

2.4. Une occupation anarchique des rues et des trottoirs  

A l’observation du marché et ses alentours, des tas d’immondices pilules le site, avec 
des odeurs suffocantes provenant non seulement des déchets, mais surtout du grand 
caniveau à ciel ouvert. Le désordre se caractérise par l’occupation des rues et trottoirs 
occupés par les activités économiques informelles. Les trottoirs aménagés et réservés 
aux déplacements des piétons sont totalement envahis et bondés d’étalages de 
certains vendeurs. Notre enquête a pu relever les raisons explicatives de ce 
phénomène persistant, à travers la figure 2,  
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Figure 2 : Les motivations de l’installation des commerçants à proximité du marché 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Nos enquêtes, 2017 

55,34% des commerçants affirment que l’installation des commerçants sur les 
trottoirs est liée au coût des places disponibles dans le marché. Ils relèvent que « les 
marchands sont des petits opérateurs économiques qui disposent de maigres moyens 
financiers ». Pour les commerçants interrogés soit 17,56%, pointent le manque 
d’infrastructures pour accueillir tous les opérateurs. Ce qui amène une proportion 
importante des commerçants (25,95%) à occuper les rues et trottoirs. Par contre, 1,14 
% des commerçants occupant les trottoirs et rues affirment le faire, car cette 
possibilité n’exige pas de frais d’installation à payer.  

2.5. Cocovico, un marché insalubre  

Inauguré le 19 Avril 2013, soit 6 ans après sa mise en service, le marché de Cocovico, 
se trouve dans un environnement qui est peu reluisant. A l’instar des appréhensions 
des commerçants, fort est de constater une insalubrité généralisée du secteur du 
vivrier et ce, depuis le lieu de commerce des vivriers agricoles à celui de la viande en 
passant  par  le  zone  du  poisson.  Ce  sont  des  endroits  où  les  déchets  sont  
constamment visibles. Il s’agit des restes mal conservés et invendus des produits 
vivriers agricoles, des sachets plastiques, des feuilles d’attiéké, des bouts de papiers, 
des épluchures de différentes sortes de tubercules, des bronchites et écailles de 
poissons, des coquillages, des os, des arrêts de poisons etc. Il est par exemple difficile 
de circuler dans les lieux de vente de poisson en raison de la promiscuité, de la boue 
et des eaux usées qui y sont régulièrement présentes. Dans les espaces de vente de la 
volaille des odeurs fortes se dégagent et des déjections d’animaux. En somme, c’est 
un marché où l’environnement est altéré rendant le paysage général du marché de 
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[VALEUR]

Position stratégique

Cherté des étalages

Insuffisance de places au 
marché

Liberté d'exercer sur la 
voie



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 5Décembre 2018, ISSN 2521-2125 
 
 

266 
 

Cocovico de plus en plus insalubre par endroit. La photo 4, présente un débordement 
du site de collecte des déchets.  

Photo n°4 : Déchets déversés autours des bacs à ordure 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Cliché : Acquet, Avril 2017 
 
La prolifération des ordures ménagères reste la forme la plus visible de la 
dégradation de l’environnement dans ce marché. Les dépôts sauvages, en raison des 
problèmes environnementaux et sanitaires qu’ils constituent, sont des marqueurs 
spatiaux d’insalubrité dans la mesure où ils forment des niches écologiques 
favorables à la prolifération des arthropodes (des mouches, des cafards) et des 
rongeurs (K. Kouassi, 2012, p.99). Ces arthropodes représentent des vecteurs de 
transmission de certaines pathologies infectieuses. 

Les problèmes environnementaux telle que perçues par les commerçants du marché 
de Cocovico. Dans l’ensemble, 68% des commerçants interrogés dans les marchés 
reconnaissent que les marchés sont très sales et affirment aussi être indisposés par les 
ordures ménagères, les eaux usées et pluviales ainsi que les bestioles liées à cet état 
de fait. Par ailleurs, plus d’un quart des commerçants, soit 21% pensent que les 
marchés ne sont pas trop sales pendant que 11% des commerçants trouvent le cadre 
agréable. Mais ce qui est remarquable, c’est que tous les commerçants sont unanimes 
pour dire que les secteurs où sont vendu les vivriers, demeurent les endroits les plus 
insalubres du marché contrairement au secteur des produits manufacturés qui selon 
eux est relativement propre. L’étude de S. JAGLIN, (199, p. 277), a montré plus 
récemment, un commerçant d'un marché ouagalais interviewé dans Sidwaya 
répondait sans louvoyer à la question de savoir s'il était d'accord pour aider le 
service de collecte des déchets par une cotisation : "Nous ne serons pas d'accord. 
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L'Etat a pris des dispositions en créant un service pour l'enlèvement des ordures. La 
photo n°5, permet d’observer le comportement des commerçants.  

5a : Vu de travaux d’assainissement au marché  5b : Caniveaux bouchés 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cliché : Acquet, Avril 2017 

2.6. L’impact de ces activités sur l’état de santé de la population riveraine  

Le gros fardeau sanitaire provoqué par la contamination des aliments est presque 
certainement imputable au fait que celle-ci contribue à la diarrhée et à la dysenterie, 
lesquelles figurent en si bonne place au palmarès des maladies de l’enfance et des 
décès prématurés d’enfants dans le monde en développement (OMS, 2003). L’analyse 
de la figure 4 fait ressortir cinq types de maladies dont les causes sont plus ou moins 
liées au cadre de vie et aux mauvais comportements des commerçants. Il s’agit du 
paludisme, des IRA, de la dermatose et des maladies diarrhéiques qui sont 
provoquées par un manque ou une insuffisance d’hygiène. Ainsi, le paludisme vient 
en tête des pathologies avec 41,26% des malades, suivie des maladies diarrhéiques 
qui enregistrent 24,48% de patients. La dermatose, les IRA et Fièvre Typhoïde 
totalisent respectivement 14,69%, 11,89% et 5,59% des malades dans la zone du 
marché de Cocovico. La figure 3, en dessous, présente les maladies 
environnementales rencontrées dans le périmètre du marché. 
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Figure 3 : Les maladies environnementales rencontrées dans le périmètre du 
marché 

 
Source : CentredeSanté etenquête de terrain, novembre, 2017 

 

3-DISCUSSION  

A  POYAU,  (2000,  p.7)  montre  à  travers  son  étude  que  dans  la  quasi-totalité  des  
marchés de la ville, les tas d’ordures ne sont pas ramassés, les sols en terre ne sont 
pas lessivables et les eaux usées non drainées stagnent près du marché, favorisant les 
risques de développement de maladies. Notre démarche a permis de faire ressortir 
aussi  bien  que  les  activités  menées  au  sein  du  marché  Cocovico  dégradent  
considérablement l’environnement et engendrent des risques sanitaires. 
L’organisation et le fonctionnement d’un marché implique une synergie des acteurs, 
pourtant cette demeure quasiment inexistante à Cocovico. C’est ce que l’étude de 
WHO, (2001, p.5) a relevé en indiquant qu’un marché-santé implique une 
collaboration entre toutes les parties intéressées en vue d’offrir à l’ensemble de la 
communauté une alimentation saine et nutritive. S. JAGLIN (1991, p.180), insiste sur 
l'absence de collecte régulière, le rythme de remplissage des bacs excède toutefois 
celui des tournées de collecte, ce qui encourage les dépôts anarchiques et entrave 
l'organisation de circuits de pré-collectes. En effet, c’est toute cette organisation qui 
faire que l’OMS (2000) cité par Sandy et al (2004) développent aboutissent à la 
conclusion selon laquelle les problèmes liés à l’environnement sont la cause de 21% 
des maladies dans le monde. Ceci dit, les marchés peuvent favoriser la propagation 
des maladies. Face aux difficultés d’organisation de la collecte, K KONAN., (2012, 
p11) propose la vulgarisation des points de collecte comme une stratégie de gestion 
intégrée des déchets ménagers. En clair, il le souligne que cette stratégie vise une 
gestion participative des déchets ménagers. Partant de ce fait, dans cette phase 
transitoire, les populations doivent s’approprier la pré collecte qui était du ressort 
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des pouvoirs publics. Dans un cadre visant à mettre en avent les projets de salubrité, 
B MICHELON (2009, p.44), il met en évidence les campagnes de sensibilisation 
(Information/Education/Communication–IEC) des populations afin d’améliorer la 
gestion des déchets dans les marchés. Aussi, face à la détérioration de la qualité de 
l’environnement, les habitants de quartiers s’organisent en apportant des solutions 
alternatives pour atténuer les effets du manque d’assainissement. Ces réalités telles 
que relevées par Ibrahima SY (2011, p.4), sont visibles dans notre étude. 
 

CONCLUSION  

Cette étude a montré que la question de la dégradation de l’environnement dans le 
marché de Cocovico reste problématique. Plusieurs indicateurs qui permettent de 
mettre en évidence la dégradation de l’environnement, notamment la prolifération 
des déchets, l’insuffisance d’assainissement, les collectes irrégulières des déchets ont 
un impact sur la santé de la population ont été présentés. Des liens étroits existent 
entre organisation commerce et dégradation de l’environnement du marché. Ces faits 
environnementaux qui dégradent l’environnement peuvent trouver des approches 
pour une gestion plus adéquate afin de préserver un cadre de vie sain à travers des 
actions spécifiques et adaptées.  
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